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frères, puisque nous sommes comme eux les enfants de Dieu, 
pourquoi ne serions-nous pas appelés à partager leur félicité ? 
Nous voyons maintenant à travers un miroir, en énigme, (l> mais il 
n’en se'a pas toujours ainsi : Dieu dépose ici-bas dans l’âme des 
justes sa grâce, qui est une semence surnaturelle de lumière et 
de vie. Quand notre âme aura secoué dans la mort la poussière 
du corps et atteint, dans la charité en ce monde ou les flammes 
expiatrices au delà du tombeau, sa parfaite purification, elle 
verra la promesse faite aux cœurs 1,1 purs pleinement se réaliser : 
toutes les ombres disparaîtront devant les clartés divines comme 
les ténèbres de la nuit et les brouillards du matin se dissipent 
sous les rayons du soleil. Alors nous connaîtrons Dieu aussi bien 
que nous sommes connus nous-mêmes ; la grâce deviendra en nous 
la gloire et dans cette lumière nous verrons la lumière 1,1 éternelle ; 
nous verrons Dieu « tel qu’il est », <-> « face à face », <•• ; notre 
esprit embrassera tout entier d’un seul regard cet océan sans 
rivages de vie, de splendeur et d’amour.

Notre volonté suivra l’intelligence ; étonné, ravi, embrasé 
d’ardeurs pures comme l’innocence et dévorantes comme un 
incendie notre cœur s’élancera vers Dieu ; il étreindra la Suprême 
Beauté et il en savourera à jamais les délicieuses amahalités. 
Car le Seigneur, répondant à l’amoureux élan de sa créature, se 
livrera à elle avec tendresse, il lui fera sentir la force et la suavité 
de son amour et elle goûtera, dans un complet rassasiement, des 
délices sans mélanges et sans fin.

Que les biens et les plaisirs de la terre semblent vains et mé
prisables quand on songe au bonheur qui nous attend dans la 
céleste patrie !

J.-E. Laberge, ptre.

(1) I, Cor. 13, 12.
(2) Matth., 6, 8.
(3) Ps. 35, 9.
(4) I, Joann., 3, 2.
(5) I, Cor., 13, 12.
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s’il y a lieu, le plus tôt possible.


